
L.E CANARD.

Au souvenir de cette admirable-
chienne, je ne puis miî'eupUler de rat-
tacher celui d'un excellent cheval lithu-
nien une bête sacs prix ! Je l'eus
par suito d' un ltsard qui lit donna
l'occasion de montrer glorieusement
mon adresse du cavalier -Je ime trou-
vais dans uit des biens <lu ittntiu I'rzt-
hovski, On Lithuanie, et j'étais resteé
dans le salon à prenîdre le thé avec les
dames, taudis qtue les lomiiilles étaient
allés dans la cour cxainîîîîer tni jeueu
cltuval de stang arrivd réuelunitt du
haras. Tout à coup tuus Untendimnies
un cri de détresse.

Je descendis ci toute hte l'escalier,
etje trouvai le cheval si l'rieux, que
personne n'osait ni lu monter, iii mêüme
l'approcher ; les cavaliers les plus réso-
lus restaielnt innobile's et fort ulbar-
ratssés : leffroi seu peignait sur tous lus
visages, lorsque d'un seul bond je iê'é-
gai sur la croupe du cheval ; je le sur-
pris et lu mâtai tout d'abord Jar cutte
hardiesse ; mus talents hippiques ache.
vérent de le dompter et du luî rendre doux
et obéissant. Alin de rassurer les damues,
je li sauter nia bête dans lu saloî et
passatt pur la lenêtre ; ju lis pluiieurs
tours au pas, au trot et, au galop, et,
pour terminer, jo vins isum placer sur la
table même, où jexéuucutai lea plus é-
ldgant cs dolutionîs de la hîauît éculU, ce
qui réjouit l'rt la société, Ma petite
bête se laissa si bien lmter, qu'elle nu
asa pas un verre, pas une tasse. (cet

événonet t mt0sit si lfart ui fLveur
auprès des dames et du conmte qu'il mie
pria aveu sa courtoisie habituelle du
vouloir bien auepter ue jeune celval,
qui nie conduirait à la victoire dans la
prochaine camîpagne contre lus Turcs,
([ui allait souvrir tous les ordres du
Comlte Muniuli.

AvENTULS Du lhlAlituiN liu M UN0''lltil

SEN .ANS LA <lU Eil t'tONilitL LEs

leu ites

(Oretes, il eL été dilliCilU du ic laire
un cadeau plus agréablu yflie celui.là,
dott je me lîrolîtLais beatucouI de
bien pour la proclainc campagne ut
qui devait ie servir à fiire mes preu.
ves. Un cheval nsi douilo, aussi cou-
rageux, aussi trdent,-uni agneau et
un bucépiale tout à la lois, - dUvait
-nie rappeler les devoirs du soldat, et en
iumme temps les faits héroïques accmu-
plis par le jeune Alexandre dans ses
fameuses guerres.

Le but principal de notre caîntpagne
était de rétablir l'hotnneur des armes
russes qui avait quelque peu été atteint
sur le Pluthi, du temps du czar Pierre:
nous y parvimus après du rudes mais
glorieux combats, et grâce aux talents
du grand général tue j ai nommé plus
haut.

La oilestie interdit aux subalternes
de s'attribuer de beaux faits d'arnies•
la gloire doit un revenir comunme n
aux cells, si nuls qu'il soient, aux ris
et aux reines qui n'ou jamais senti
brûler de poudre qu'à t'rxercice, et
n'ontjhmais vu mana:uvaer d'aimée
qu'à la parade.

(A continuer.)

On enverrit gratuitement la table des
chansons contenues dans LA MUSE Po-
PULItRE à tous Ceux lui un lurunt la
demande. S'adresser au bureau du
Uanard, No, S, Rue Ste, Thérèse.

Montréal, 23 Juillet 1881.
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!itemit est île, rot tein Itîr tiannéeu, inva'triabhlemietpayableaval';,aîutce. Ui tue prtnd pas t'iobonemient

lour îninîuuîs tult, aIn. Neus le venudns aUtx agents
luit 4:etiis la îltî.iuitie, payaie tots us ois.

Vingt par cent le istim accordtée A toute
lie " i" u erai parven-ir nue liste de ç"iutu
abuiiut ou Itis.

Aitiouces: l'reuiuère ilertion, u. cemitis par
lige ; chaIue insertioi suséquente, cinq centins par
liue, o ,îtd ot spîciales pour lu, ,nonu eus A long
terme.

Is'u."u. A. i. e'va ies, ti Sît"cer, aiss., est
autorise hrendre îles a;bnneients, et eut collecter
le tttutnuut.
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'aie .- s. u. k Riue ste. hérèse.

Notre Feuilleton.

Depuis que nous avons coImîIence la
publication de iotru nouveau feuilleton,
Les Aeunturcs d B Baron de JMmach-
Iuuavsen, nous avons chaque seinaine
augmnuîcté notre tirage ordinaire, afin
de pouvoir fournir à tous les nouveaux
abonnés les numéros sur lesquels a paru
le Comi]mencemuent de ce récit fantasti-
que. Ces nindiiéros seront donnis gratis
à tous ceux qui nous enverront le prix
do leur abonnement pour un an.

Mon rêve à moi.
A 1it :-.Nun rére i îini, ;et une itaisnnette.

-iuuui nués e A îuîi, c'este tc uutisuIt nette.
A-"I, "l "lancher, balayé..,
tu li't i t,1 errait uuutt brttt uiei n ette,

i t-s euufaîmis tuujuucà u el.tébrbu illéus
SClair riiuiseatu, san11 loc:cs, san11s grenouihe,

Uit svri ganu lin duit t.s le fîuinier,
lai commèntrus putr mle :hanutier puuuilles,

"t ' A l'ahri d'u" .'""""e'-r
n rve ' , ut est tuie tendre élnuse,

'st lu leonleur iau fioyer conjugal
I:uis il faudrait lue t ange rîtuuse

T--s Ints Il tî Iu.s a it, li:u d'alier zt lil.
.,,p,.iî tutus sert l'ait le la pianîli u..c.

uti suit ir.r tiiet ah:intr dies chansons T
i e ai il iiu laut, .:e..L tute fIricote.i,e,
I'oaut lat-r rapi tut m.. uiians.ons..

llui rtve c'es , aux smeutits jouts tl'iemge.
Vit,,. uuteuzmtc tir ue1 m.rcoisuer.
Mu e-fenuî eei e , mntemiiturg

lu. r u uI,. ae ài.t nu it:.er,
t li 'rsî tutututuu acte inflhhiett.

h 'un'.uîhuîne gainiicn 'ulrsia

Qud lu"ir"it ouir "ion"l Piro -rité.

J e "i e feuncans repfr.a:.,e,
Satit, ur. Si l'aîutur ies chifoins

Allauit dianru , i sutche -utatuliîn
<Jute 1 uit r a n 'mest, 1ui' uit baille'ur taie fautis,
il mi;t.uuperauit sN)LUttreuil il atoilutte

c'orts et riiut;i, tctile et iuij.tutui
S auaisjefl)rÇlmallS Unue ceUllIeLt,
'aui je rais tu laies truste épux,

isite ii ir .. c

. ie ,rcc 'ai IUe . c nii e '

Jeotsdrais, uannle belau jouir attirav l
l'roll-,' tutn ctiatt le lib h re umtiil
U.it le Ciuadicu-i-rauçauis fait citez liii.

âciii rÙse à tutu, C'est dle svoir l'hy~pocrite
Reléiguéidate le fondî îde l'indolutustani
L;Ct de tIramur ou jur le trai mérite
l'lu, cît fats cir que l'art dît chaurlatant.
C'est tUu'U uu teaijour l'accord tics isatiipei
Sobet pou1 riîaur tues liuiiiuslleIttrés t

r~î ev ir romîpiuer les lious princeipes,
Quîandî les luantis se: seront dépétrés.

La pêche a-ux candidats.

Lit semiaine d2-ruière, P>apa Mous-
seau, u bien digne homme, qui est
secrétaire d'état de son métier, partait
pour aller rmeticater dans le comté de
l'Assomption. Sans être un pcheur
endurci, le député de cagot ne dédai-
g'na pas quelquefois d'offrir un ver ou
deux aux goujons qui pullulent dans
lc eaux p a .onnouss de la politique.
Cett" fois se"s appâts étaient assez allé-
chants Gros poisoiens et menu fretin
sebousculaiett déjà pour happer la

pâture qu'on leur offrait, et ils ne se
méfiaient pas do la pointe acérée du
perfide hameçon.

Les Américains prétendent qu'un
homme qui sacre ne prend pas de pois.
son. Or, notre pOcheur ne sacrait pas.
Ça mordait, et il commençait à se dire
que, pour le coup, il n'embrasserait pas
sa grand'mère ailleurs que sur les deux
joues, lorsqu'il l'ut tout-à .up dérangé
par un échappé du pénitencier de St.
Vincent de Paul. Ce criminel endurci,
convaincu d'avoir réprésenté le Comté
de l'Assomption à la Chambra des
Communes, avait été condamné à la
détention durant bon plaisir. Et il ne
l'avait pas pas volé, le malheureux,
car il 'en était pas à sa première ot-
fense do ce genre. Déjà un poisson
blanc commonçait à grignoter l'appât.
Les candidats devenaient si nombreux
que l'on commençait à crier l'ci& ôte ;
un nommé Gouin, bourreur de profes-
sion, faisait son apparition, salud par
les cris des loustics qui lui disaient:
Bourre, Goui». Tout-à coup voilà la
condamné qui arrive tout essoufilé, un
trousseau de clefs à lit main, saisit le
manche de ligne, et enlève l'appât, sous
prétexte que ça mordait trop.

Il est vrai qu'un énorme brochet
avait déjà commencé à mâchouiller lt
queue du poisson blanc, Il y avait
aussi là une anguille d'une lougueur
telle, que son extrémité postérieure se
perdait... dans la nuit d'étang. Ça été
un jauvro coup de ligne; ça n a pas
été un coup de scène, mas ça été un
coup de grâce, puisque le condamné a
reçu son pardon à la condition de con-
tinuer à se rendre coupable du crime
de représentation bâiée bur la popula-
tion du conté de l'Assomption.

Morues, barbottes, maquereaux, an-
guilles, écrevisses, erapets, scies et gre
nouilles replongèrent dans les bas-fonds
où le Oniard ne voulut pas les suivre.
Il attendit que la grenouille revint à la
surlace pour apprendre d'elle ce qu'a-
vait dit la gent poissonneuse. Mais ja-
mais grenouille ne s'était nontrèc si
discrète. Tout ce que le palmipède pût
tirer d'elle, huit jours après l'événe-
ment, C'est que les gros poissons niont
pas perdu tout espoir de manger de la
/ure tôt on tard.

Papa Mousseau s'en est retourné
bredouille. Le pénitencier conpte un
interne de moins, et la Chambre des
Communes conserve le même nombre
de criminels. Ce n'est pas le premier
député qui a été condamné au péniten-
cier pour lo crimo cité plus haut. Il y
en a même qui ont servi leur temps.
Cet exemple devra ouvrir les yeux aux
candidats. Ils savent maintenant où la
politique peut les conduire. Ceux qui
souffrent aujourd'hui de la maladie con-
nue sous le nom de candidature ren-
trde, peuvent se consoler en songeant
que, s'ils eussent avalé l'hameçon de
papa Mousseau, ce denier les aurait
indubitablement fourrés, les uns au pé-
nitencier, les autres à l'école de réfor-
me, d'autres pcut-êtrc à Beauport au
à la Longue Pointe.

Il doit y avoir prochainement une
autre élection pour le comtd d'Argen-
teuil, mais cette fois on ne pêchera pas
à la ligne. La condidat conservateur,
s'il faut en croire les mauvaises lan-
gues, est lui-même un grand pêcheur
devant le Seigneur: Dans tous les cas,
ce n'est pas un petit poisson, puisqu'on
l'appelle le candidat à bottes. Seule-
ment on durit ça Abbott. Toujoursi
cette manie d'orthographier à l'anglaise.

Une séance orageuse.
Air :-Un jour miaitre Corbeau sur un arbre perché.

a
Revenant n peut tard l'autre -ir dultantier,
Je passai par haard dvauni le (:li Cartier
J'entenîdis ti.-tais u chtaht infernal.
Je tie dis aU.ss"a'"î : .1 " e rttt Ve CIt;,,a ?

Sur l'air dia tra. la, t. li. (hig
Sur l'air dit tra deri dera,

-rra, la, lu,

Poutr tiute répranse ;a Luiittcrgtiî
.le reçttr dans l'tt'ii droit tii aisi dm ticnatiraui.
Ce docUMent p".btlic te"i"" tit " Cailtiti.
J' votlus r' merier ceux îtti m19«R';aieint laice t:'Ibijou.

Sur l'air titi tra, etc.

Qittr uatre aussitô i '&je g~ravsis l'tilier
Le Club 01 sait ators tui cuttp-d':il singulier.
Ses choses s'y faisaient avci heautcoup d'td.c,
Et r't s. ditingait dans l'rt di ugilat.

st"r 'air dit tra, eu.

Avanit titrvir eU rcurs uti armtet,. frapaxatnt..

i t r. ."tr. ", il'"igtruilIetilr Wou. i iaiit lCt.l
J tsiqul'aut président qii tut tut s'était fatché.

sur l'air ot tra. etc.

Un mniembre ayait reçu îLe liit rinititionu
t'avoir à déguerpir, répondit :>in itariitir

Ce isitic pal -. n, uuisieiir. lîi tile ferce, strtir,
Uit lie ?'*;ti"r.& it oil. Oi "a su divrtir.

Star «air du ira, etc.

Alors le presieit numa ieux gros gaillards,
Aqix.p.i.As il ordoiuta d.pul.er les braillard,.

au" de ties e" rec"b a"ntt '"is ''abit las.
Un lui dit Tu vas t'en repentir, Nichlas

Sur l'air du tra, etc.

Il ,:natit us,, i ,,t .uat

Dit : Moi, j.as vous surtir, lraitre est irop lilcat
\iuts atlle voir qie j'ai la fîrce d' im mulet.
La-îlessit. il en sattit ieux î.îr le tlek.

sur t'air dît tra, etc.

^"lors, iaitre lsraôl, us vrai der île tribu,.
Dit : je t'ai pas peur de 1î-houmme le lplus abarbu.
:tsue vous en dutitez 1 V·I init certificat.

Et d'un grund cuitîi loing il rend li dtaisat.
Str l'atir d ia, etc.

Mla il ce dlerntier sic c tenantt pias potur buattut,
Etettul itiot Israë~l, t fait et 'iîctiit
",J'airi ai vu Ie passer de Joui de toi coup t'i
C'est malgré ]aloi uns yeux Vont poter lîlein

Sur l'air dut tra, etc. [deuil.

Exaspéré liar cet attruce cailetiîtotir,
lIraci ,. Tei<ute ut tain, cutîttîtu tutstiti
'Tut te Ittottîle initer% ictît. ()it irise le., carreautx
Lus plu, yitilards beuiglaiet cisnte de ..rais taui-

Star 1 ;air titi tra, etc. ir.auxj

11'.ir aforce é-"d'lul I it Ch1 ili de Gja iîtuatu.
sur Iair du tra, etc.

M.aLia.

Or Ionitc, île ces uplet, lai tirale vii,
Niemti.res titi Cliiait:rtier, retetez bien ceci
X l'av'nir, pour vider ta parei ilceî
Qu" l''s'ucré"atir le hi.'" ata; le iruidetit.

Sur l'air diu irai, ec.

.LExcursion du Canard."

La cinquième excursion annuelle du
Canard, par les anciens propriétaires
de cette feuille, aura deliutivemeut
lieu le 6 août prochain, à bord du ma-
gnifique vapeur Canada, de la Compa-
gnie du Richelieu. Il y aura grand
concert dans les vastes salons du va-
peur, sous la direction de M. Duquette,
professeur de musique au colldge d'Ot-
tawa. Plusieurs artistes et amateurs
de Montréal prêteront leur concours.
Le programme sera publié samedi
prochain.

Deux orchestres ont été engagée, l'un
pour le salon, et l'autre pour la danse.
Ler organisateurs n'épargneront rien
pour rendre cette excursion la plus po.
pulaire de la saison. Le prix du pas-
sage, aller et retour, est de 41.50. Les
billets sont limités au nombre de 600
par la Compagnie du Richelieu, et sont
en vente aux bureaux de la Mincruc,
où l'on peut aussi retenir des cabines.

Timoléon est arrêté devant la porte
d'un bal ou danseurs et danseuses tour-
billonnent dans un galop infernal.

- Oh I doit-il f'aire chaud là-dedans.
-81 chaud, dit un habitue, que lIn

viande tourne.


